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Messieurs les Etudiants, ma chronique cette fois ne vous concerne 
pas ; je parlerai très peu de vous, et pour cause : un chroniqueur sé
rieux ne s'attarde pas au bris d'une pipe, fût-il arrivé dans des circons
tances essentiellement dramatiques, ni à ces mille petits riens qui font 
le charme de la vie au pensionnat, mais qui se répètent... si nos pères 
nous voyaient ! ce n'est point nécessaire : qu'ils se rappellent... 

Voici ce que l'on aimerait voir se répéter plus souvent : les visites 
des anciens. Une de ces visites, très aimable et aussi très appréciée, qui 
déjà a des précédents et aura, on l'espère, son renouveau, vient d'avoir 
lieu. Oyez plutôt. 

La veille de l'Ascension, 7 Mai au soir, débarquait à St-Maurice, de 
l'express de Lausanne, une petite caravane d'anciens de la ville de... 
Berne. Ils étaient une dizaine, pères de famille déjà pour la plupart, ac
compagnés d'un Mutz... au fusain. 

Quelques professeurs encore ont été leurs maîtres, malgré les 15 à 
20 ans qui nous séparent de l'autrefois ; d'autres leurs condisciples. Le 
jour de l'Ascension fut donc fête charmante, surtout cordiale : une fête 
de souvenirs ! Ce qui d'ailleurs n'a pas nui à l'entrain de nos charmants 
visiteurs, qui formaient à eux seuls un chœur fort puissant. 

Entre temps, dans l'après midi, la fanfare du Collège, au nom des 
nouveaux, vient en doux accords saluer les anciens, qui, à leur tour, re
disent une ancienne mélodie chantant le pays que l'on revoit après l'a
voir quitté. Maintenant arrosez les cuivres d'un tonnelet de bière, gra
cieusement offert par nos amis, et jugez de l'enthousiasme... 

La soirée fut remplie de productions diverses : déclamations, chants, 
drame, vaudeville, etc. Le lendemain, nos hôtes d'un jour reprenaient 
la route de la Ville fédérale, en répondant par un vigoureux « auf Wie
dersehen » au revoir de tous leurs amis. J'ajoute : à bientôt. 

J.-F B. 
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